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fautes*plus confidérables ,& qui au-lieu der
former fon difciple à la vertu , lui eût donnié
l'exemple du vice, en le portant au mal. Car ,
dit Elien , s'il lui arrivoit de concevoir des
défirs criminels pour l'objet de fesaffedtions-,
il n'y avoit point de fûreté pour lui à Sparte ,
& il ne pouvoir fe fauver d'une imort ifâme
que par une futre honteufe.

La manièxe dont les Auteurs racontent que
fe faifoient les enlévemens de ces fortes d'a-
mis , & les abus qui purent s:y gliffer dans la
fuite, furent fans doute ce qui fondadesfoupý-
çons finiftres contre les Légßifateurs, comme
s'ils _euffent autorifé par leurs Loix , les
vices qui s'en étoient faivis. Mars le. vite
fe gliffe par-tout, & il n'eft rien dont. a
adabufe...

Si Jon veut comparer ce qui Le pratiquoit
à Sparte , & en Créte au u jet de ces enléve-
mens , avec ce que rai rapporté dans l'A rticle
de la Religion ,&que j'ai tiré de lAuteur-de
la nouvelle Hiftoire de Virginie , il Le trou-
vera que la retraite de ces jeunes gens enle-
vés , & qui alloient pafer quelques mois a la
campagne fous la conduite de leur ami, étoit
peut- etre une efpéce d'initiation ,.& une pra-
tique qui appartenoit à la Religion, comme
en Amérique.

Cela paroît d'autant mieux fondé, qu'au
retour de ces jeunes gens, ceux qui les avoient
enlevés, étoient obligés. de faire préfent à
chacun d'un Taureau, poue en faire un fa-
crifice à Jupiter, ainfi que le témoigne * Stra-
bon. Dans la Biütie, où ces liaîfons d'amitié
itoient établies.,- comme dans l'Ifle de Cré-
te, & chez les Lacédémoniens, on apelloit
* ~p'xc; , ou la facrée coberte.a le Corps des


